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RÉSUMÉ 
De toutes \es ~aladies du Dromadaire, la Trypanosomiase à Trypanosoma 
evansi est certainement au Tchad celle à laquelle le cheptel Carnel in, fort d'envi-
ron 500.000 têtes, paie le plus lourd tribut. 
Cette affection 'a é1é mise pour la première fois ne1tement en évidence au 
Tchad (Ouadda1, Borkou, Enned1, Tibesti) par RECEVEUR, en 1937. 
Appelée guifar ou ,dioufar par les indigènes, cette maladie se rencontre, bien 
qu'à des taux très différents, dans toute la zone d'élevO.ge du Cha~eau, située 
' au Nord du 14e parallèle où les précipitations n'excèdent jamais 500 mm. Les 
principales régions affectées sont celles du Kanem, du Botha et surtout du Ouad-
dai. 
Les chameaux de transport, appelés à effectuer de grands déplacements, 
notamment vers le sud, seraient les plus atteints (10 à 30 p.100), les sédentaires 
beaucoup moins (0,12 p.100 dans l'Eguei au Nord Kanem). 
La maladie se manifeste chaque année par poussées saisonnières à partir 
de pe1its foyers d'endémicité. Ces poussées se situent à la saison des pluies et 
surtout à la fin de celles-ci où les insectes piqueurs pullulent. 
La liste des Tabanidae, les plus importants dans la transmission, est donnée. 
Les Trypanosomiases constituent l'un des pro-
blèmes majeurs de l'élevage tchadien. Répar-
ties sur tout le territoire, elles affectent toutes les 
espèces domestiques et causent chaque année 
des pertes qui, bien que difficilement chiffrables, 
peuvent néanmoins être considérées comme lar-
gement supérieures à 100.000 têtes de bétail. 
pour la première fois au Tchad, la présence de 
Trypanosoma evans1. Procédant à des examens 
systématiques sur les effectifs des régions du 
Borkou-Ennedi-T1besti et Ouaddaï, cet auteur 
trouva que 10 p. 100 du cheptel était atteint 
avec une mortalité atteignant 3 p. 100. Certains 
troupeaux étaient même parasités à 30 p. 100. 
Le Dromadaire n'échappe pas à ces affections 
et la Trypanosomiase à Tryponosoma evans1 est 
au Tchad celle à laquelle il paie le plus lourd 
tribut ; les Gales, les Helminthiases et les autres 
· r;naladies infectieuses venant après. 
C'e.st en 1937 que RECEVEUR mit en évidence, 
* Communication présentée à la 2e conférence interna-
tionale de protozoologie (Londres, 29 Juillet-5 Août 1965). 
REVUE D'ÉLEVAGE 
435 
Appelée« guifor >> ou « dioufar >>, la maladie 
a été par la suife diagnostiquée dans toute la 
zone d'élevage du Dromadaire, approximati-
vement limitée au Sud par le 13' parallèle et 
où les chutes de pluies annuelles sont constam-
ment inférieures à 500 mm. Quelques animaux 
peuvent cependant être rencontrés ,au Sud de 
cette limite mais Jamais à l'1ntéÎ"îeur des zones à 
Glossines. Les Chameaux, dont l'effectif total est 
5 
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évalué au minimum à 400.000 têtes, sont en 
déplacement constant et se contaminent dans les 
zones à Tabanidae. Les vidimes de la Trypanoso-
miase sont nombreuses dans les préfectures du 
Kanem, du Botha, du Ouaddai ainsi que dans la 
région de l'Ennedi (Préfecture du B. E. T.). 
1° La Trypanosomiase cameline au Kanem 
La région du Kanem, située au Nord-Est du 
lac Tchad, possède un effectif camelin estimé 
à 100.000 têtes. 
Le tableau n° 1 groupe les résultats acquis au 
cours des dix dernières années à. l'occasion d'exa-
mens systématiques effectués sur des troupeaux 
nomades de la région de Mao et de Moussoro 
(Sud du Kanem). Les taux de morbidité varient 
de 3,4 p. 100 à 10,3 p. 100 selon les années. Ils 
sont plus élevés ces dernières années ; ceci es1 
dû au foit que les examens ont été de préfé-
rence orientés vers des groupes d'animaux déjà 
suspects. 
TABLEAU NO I 
Trypanosomiase cameline au Kanem 
Années Examens pratiqués Bxamens Pourcentages 
positifs 
1953 19.540 1563 8 p.100 
1954 16.892 675 3,9 " 
1955 - - -
1956 2J.60J 797 3,4 " 
1957 13 .489 645 5 " 
1958 9 ."58 544 5,9 " 
1959 8.109 523 6,4 " 
1960 5,816 349 6 " 
1961 4,332 379 8,7 " 
1962 4.403 334 7,5 " 
1963 3,652 265 7,2 " 
1964 2.580 267 10,3 " 
Une étude particulière(*) faite dans la région 
du Nord-Kanem a révélé des taux de morbidité 
de 0,2 p. 100 dans l'Egueî, de 3 p. 100 dans le 
Manga et de 10 p.100 dans le Chitati. Elle montre 
donc une diminution progressive de la Trypa-
nosomiase cameline au fur et à mesure de la 
progression vers le Nord où les mares et en 
conséquence les Tabanidae se raréfient. · 
(*) LECLERCÇ (A.). - Communîcation personnelle. 
2° La Trypanosomiase cameline au Botha 
Cette région de 80.000 km' est située géogra-
phiquement au centre du Tchad et comprend un 
effectif d'environ 96.000 Chameaux. Les dépla-
cements des troupeaux y sont particulièrement 
marqués ; la montée vers le Nord s'effectue aux 
premières pluies (juillet) et la descente est amor-
cée dès novembre. Les animaux évitent ainsi le 
contact avec les Tabanidae qui suivent l'avance et 
le recul des pluies. La Trypanosomiase y est 
fréquente et attire particulièrement l'attention 
du Service de !"Elevage qui effectue des traite-
ments nombreux et réguliers. La recherche des 
parasites dans le sang est toujours pratiquée sur 
des animaux suspects et cette foçon de procéder 
explique les pourcentages très élevés obtenus 
(tableau n° 11). Ces chiffres ne reflètent donc pas 
la morbidité réelle et ne font que souligrer la 
forte endémic1té de la maladie. Dans le Sud du 
Botha, le lac Fittn et ses zones marécageuses 
contribuent à mmntenir une forte densité d'ln-
., sectes piqueurs, vecteurs essentiels de l'affec-
tion. 
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TABLEAU NO II 
Trypanosomiase cameline au Batha 
Années Eramens pratiqués Eramens Pourcentages 
positifs 
1954 2.420 507 20,95 p. 100 
1955 2.786 999 35 ,85 " 
1956 2 .417 583 24,12 " 
1957 1,658 397 23,94 " 
1958 1,693 332 19,61 " 
1959 1.736 596 34,33 " 
1960 
- - -
1961 709 111 15,65 " 
1962 J.)99 1,970 57,95 " 
1963 2.63) 564 21,42 " 
1964 1.)10 236 18,01 " 
3° La Trypanosomiase cameline au Ouaddaï 
Lo région du Ouaddaï s'étend à l'Est du Tchad 
en bordure du Soudan, entre le 11' et le 16• pa-
rallèle. Elle possède un cheptel camelin dont 
l'importance est très variable en raison de la 
perméabilité de la frontière. 
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De l'ordre de 70.000 en 1955, l'effectif serait 
actuellement à peine supérieur à 30.000 têtes. 
Le tableau no Ill montre des résultats homogènes 
faisant apparaître des pourcentages relative-
ment élevés allant de 10,8 p. 100 à 29,5 p. 100 
au cours des dix dernières années. 
L'interprétation de ces résultats est analogue 
à celle faite pour la Préfecture du Botha : les 
animaux sur lesquels les examens ont été prati-
qués sont surtout ceux qui, malades, sont suspPcts 
de Trypanosomiase. 
Années 
1955 
1956 
1957, 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
TABLEAU N° III 
Trypanosomiase cameline au Ouaddai 
Examens pratiqués Examens Pourcentages 
positifs 
5.389 763 14, 1 p. 100 
4.320 601 13,9 " 
5,730 1.692 29,5 " 
7.503 1.627 21 ,6 " 
3,054 573 18,7 " 
2.799 561 20 " 
3,830 836 21,B " 
4.236 1.041 24,5 " 
5.790 627 10,8 " 
40 La Trypanosomiase cameline au B. E. T. 
(Borkou-En nedi-Ti besti) 
Située tout à fait au Nord du Tchad, cette 
immense région englobe les massifs monta-
gneux du Tibesti et de l'Ennedi. C'est la zone des 
grandes caravanes. Cependant, dans l'Ennedi, la 
zone Sud, Sud-Est et le plateau du Bilia consti-
tuent une région d'élevage à pâturages intéres-
sants. Pour l'ensemble du B. E. T., l'estimation 
du cheptel est de 140.000têtes. Seules, les régions 
du Borkou et de l'Ennedi sont relativement 
accessibles aux enquêtes épidémiologiques. 
Les animaux du Borkou sont rarement try- ~ 
panosomés et les frottis effectués au cours de 
l'année sont généralement négatifs. Cependant, 
un grand rassemblement de Chameaux a lieu 
annuellement à Largeau à l'occasion de la 
récolte des dattes Guin à août). On peut alors 
dépister quelques animaux porteurs de Trypa-
nosomes ne présentant cependant pas un réel 
danger pour les autres, les Insectes piqueurs 
étant très rares. Ces animaux contaminés n'ap~ 
partiennent pas à l'effectif du Borkou, mais pro-
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viennent des Préfectures du Sud : Kanem, Botha 
et Ouaddaï. 
L'Ennedi, favorable à l'élevage du Chameau, 
héberge de nombreux foyers de Trypanosomiase. 
Celle-ci est particulièrement importante dans les 
régions du Nord du Bilia, dans la zone frontière 
Boragat où la présence de nombreuses mares 
permet la pullulation des Insectes piqueurs (Taba-
nides et Stomoxes) et détermine les rassemble-
ments d'animaux. 
Les enquêtes pratiquées dans cette région sont 
fragmentaires et ,écentes. En 1961, 492 examens 
ont été faits, révélant 55,3 p. 100 de malades. 
En 1962, 2.270 examens donnaient 33,8 p. 100 
d'animaux infestés. Une fois encore, ces taux 
élevés résultent d'examens pratiqués sur des ani-
maux déjà fortement suspects. 
En 1964, l'Un de Nous, effectuant une enquête 
plus générale dans la. région de Fada, a mis en 
évidence un pourcentage moyen de malades de 
7,4 p. 100. Le tableau n° IV donne les résultats 
concernant les principales localités prospectées. 
TABLEAU N° I1f 
Trypanosomiase cameline dans l 'Ennedi 
Région de Fada - Enquête 1964 
!Localités Examens pratiqués Examens Pourcentages 
positifs 
Fada 145 13 8,9 p.100 
Ellllla 17 1 5,8 " 
Eména 29 1 3,4 " 
Bokollou 68 4 5,B " 
Monou 69 13 18,8 " 
Mourdi 23 2 8,6 " 
Mourdia 198 14 .7 " 
Nohi 15 3 20 " 
Tourkou 127 11 B,6 " 
Be:rdoba 12 1 8,3 " 
Dobro 17 3 17,6 " 
La Trypanosomiase cameline apparaît donc 
plus fréquente dans la partie Sud de la zone 
sahélienne. En outre, il semble que l'on doive 
foire une distinction entre les Chameaux d'éle-
vage transhumant au Nord et ceux de transport 
que les déplacements conduisent plus au Sud vers 
des régions à grands rassemblements d'animaux 
où la contamination est plus facile. C'est ainsi 
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qu'à Fort-Lamy, situé hors de la zone d'élevage 
du Chameau, de nombreux cas de Trypanoso-
miases sont dépistés chez les animaux de bat qui 
s'y rendent. La maladie se manifeste chaque 
année par des poussees saisonnières à partir 
de petits foyers d 1endém1cité. Ces poussées se 
situent en saison des pluies et à la fin de celles-ci, 
époque où les Insectes piqueurs deviennent par-
ticulièrement abondants. Les Stomoxes, Sto-
moxys nigra Macquart et Stomoxys ca/citrans L., 
jouentun rôle certain dons la propagation de la 
Trypanosomiase cameline, mais les Tabanidae 
sont de loin les principaux vecteurs. 
Les résultats des enquêtes entomologiques effec-
tuées au Nord du 13, parallèle sont encore 
incomplets et feront l'objet d'une étude ulté-
rieure. Cependant, l'on peut citer les espèces de 
Tabanidae suivantes : 
1. - Atylotus agrest,s Wl EDEMAN. Cette es-
pèce, très répandue dans toute la région éthio-
pienne, a été récoltée dans le Kanem, à Bol et 
Moussoro, dans Je Botha aux environs du Lac 
Fittri en grand nombre, et dans l' Oaddaï à 
Oum-Chalouba. 
2. -Atylatus dwrnus WALKER : a été signalé 
à Bol. 
3. -Anca/a foscwta n1/ol1ca AUSTEN : se 
rencontre dans tout le bassin du Chan 1usqu'aux 
alentours du Lac Tchad. Nous l'avons égale-
ment rencontré dans lq région du Lac Fittri. 
4. -Ancala africana GRAY : n'a été s,gnalé 
que dans le bassin du Chon. 
5. - Tabanus biguttatus Wl EDEMAN : très 
fréquente dans le bassin du Chari, cette espèce 
n'a été retrouvée au Nord qu'à Bol et à Moussoro. 
6. - Tabanus par WALKER. Cette espèce, 
rencontrée dans le Sud du Tchad, a également 
été capturée à Bol et dans le Borkou qui semble 
constituer sa limite septentrionale d'extension. 
Elle existe également autour du Lac Fittri. 
7. - Tabanus taenia/a PALISOT DE BEAU-
VOi R, avec sa forme variotus est certainement 
l'espèce la plus fréquemment rencontrée. Très 
abondante dans tout le Sud du Tchad, elle a été 
signalée dans le Nord, à Ati, Mao, Moussor.o, Bol, 
ainsi que dans le Borkou. Nous l'avons récoltée 
. en grand nombre au lac Fittri. 
8. - Tabanus suf,s JAENNICKE,. répandue 
dans la ceinture semi-désertique du Sahara 
oriental méridional, cette espèce a été capturée 
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dans la région du Tibesti à l'extrême Nord du 
Tchad. Les localités sont : Enneri, Tégakam, 
Kaortch1, Terroane, Ouridante. 
9. - Tabanus mordax AUSTEN a été. retrouvé 
dans le Tibesti à Tégakam, Moudroï et Yebbi-
Bou. 
1 O. - Tabanus /eucostomus L OEW existe éga-
lement au Tibesti,. ill a été récolté à Enneri, 
Tégakam, dans les guetta de Tounnougué et 
d'Eski, à Biliorinya, à Yebbi-Bou et dans l'Emi-
Koussi. 
11. - Haematopota coronata AUSTEN. Les 
exemplaires récoltés au Tchad proviennent éga-
lement du Tibesti et des points suivants : Enneri, 
Tégakam, Zoummeri, Ouarrefou, Nerma, Ner-
masso, Moudroï. 
Parmi ces onze Espèces qui composent actuel-
lement l'inventaire des Taban,dae du Nord-
Tchad, deux sont particulièrement abondantes 
et largement répandues : Atylotus agrestis WIED 
et Tabanus taenio/a P. de B. Elles peuvent à elles 
seules assurer la propagation de la Trypanoso-
miase cameline partou.t où vit le Dromadaire. 
Elles se retrouvent également au Soudan, entre 
le 13e et le 18e parallèle où s'étend l'aire d'en-
zootie de la maladie. 
CONCLUSION 
Cette étude de la Trypanosomiase cameline 
au Tchad permet de mettre en évidence de forts 
pourcentages d'animaux trypanosomés. 
Les pourcentages les plus élevés appartiennent 
aux effectifs qui se déplacent dans les régions 
Sud aux environs du 13, parallèle où pullulent 
les Tabanidoe dont le rôle dans la transmission 
de la maladie est bien connu. 
Sur 11 e~pèces de Tabanîdae récoltées en diffé-
rents points du Nord-Tchad, deux seulement 
sont très fréquentes et possèdent une aire de dis-
persion étendue. 11 ser,ble logique de le~ consi-
dérer comme les plus aptes à répandre la Try-
panosomiase. 
Une enquête entomol9gique pratiquée systé-
matiquement dans le Nord-Tchad devrait per-
mettre de confirmer ce fait et de préciser la 
faune des Insectes piqueurs dont la connais-
sance est encore très fragmentaire . 
Institut d'Elevage et de Médecine 
Vétérinaire des Pays tropicaux. 
Laboratoire de Farcha. Fort-Lamy. 
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SUMMARY 
Trypanosomiosis caused by Trypanosoma evansî in the Chad comel and its 
principal vedors. 
Of ail d1seases in the dromedary, trypanosomiasis caused by Tryponosomo 
evansi is in the Chad certainly the one to which the camel population of about 
500.000 head pays the heaviest tribute. 
This affection has been discovered in the Chad (Ouaddar, Borkou, Ennedi, 
Tibes1i) for the first time by RECEVEUR in 1937. 
Called guifar or dioufar by the habitants, lhis disease is met, ~lthough m very 
different proportions, throughout the zone of camel breeding, siluated North 
of the 14th paralled where rainfall never exceeds 500 mm. The principal affec-
ted reg ions are the Kanem, the Botha and especially the Ouadda1. 
Camels used for transport, which, have to travel great distances, especially 
1owards the South, seem to be most affected (10 1o 30 p.100), sedentary animais 
much less (0,12 p. 100 in the Eguel in the North Kanem). 
The disease has a seasonal incidence, origina1ing every year from small 
endem1c foci. lts attacks occurs du ring the rainy season and especially at ifs end, 
when biting insecfs abound. 
A list is given of the Tabanidae wh1ch are most important in transmission. 
RESUMEM 
La tripanosomlasis por Trypanosoma evansi en el dromedarlo del Chad y sus 
principales vedores. 
Entre iodas las enfermedades de! dromedario, la tripanosomiasis par Trypa-
soma evansi es la que diezma mâs en el Chad los camello.s representando unes 
500.000 cabezas. 
RECEVEUR, en 1937, demostr6 claramente esta afeccién par la primera vez 
en el Chad (Oudadaî, Borkou, Ennedi, Tibesti). 
Se encuentra esta enfermedad, 1 lamada « guifar )>a« dioufar )), con propor-
ciones muy d1ferentes, en toda la zona de cria del camelle, situada en el norte 
def 14 paralelo d6nde las lluvias no exceden nunca 500 mm. Las principales 
regiones afectadas son las de Kanem, Botha y sobretodo de Ouaddai. 
Los Camelles de transporte, llamados a transhumer, particularmente hacia 
el sur, serian méls atacados (10 o 30 por 100), los sedentarios mucha menas 
(0,12 par 100 en el Eguei al norte del Kanem). 
La enfermedad se manifiesta coda ai'\o por accesos estac1onales a partir de 
pequefios centras de endemicidad. Hay es o accesos durante la estad6n de las 
lluvias y sobretodo al fin de estas cuando Ios insectes punzadores pululan. 
Se adjunia la enumeracién de los Tobonidoe mâs 1mportontes en la tronsmî-
si6n. 
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